
ges comme de vrais ittaiib nus lS servent un copieux et délicýieux

déjeûîner, avec une aisance et un savoir faire sans pareil.
Mais, mon beIen chier Père,)etiloî-os silence, le canlon

râsonne cinq lois, on crie "dans vos rangs selon l'ordre de voLre
a nationalité." Les bandes dle musique do cliaque tribu apparais-

sent dans leurs unifàrines respectifs ; le gros tambour réppnd au
canion, de grandius colonnies de tlînîifriaires et dc fleuristes se
rendent àLlgii quel mou vemnen t partontt et pourtan t q~uel
ordre adirbl On cuunnivice p~ar lait ceso dii T. S. Sa-

*cru mlent. MN-1 chuî',. j'ai aliu à du bit-it belles îirocessioîs dans
les Crandes vil'es, nia is alhî~ le n'I ( ricnl ýn d'uti)~jbu~
et d'aussi pieux. Inclinez vos froîîts, enfants des bois et Vous tOus

* h~lommnes blancs, hitus yl le Dieu des armiées qui sa n'
et sort de tsoui temple potir bénir aes adorateurs. ECoutez, anges
du ciel ! le canon entonne ,soni lhyînnu retentissan t, lus cymbales

I. résonnen t, les voihx huLmai nes commel ncen t le tiliiphanit Pange
linglia, les enicelisoirs crgsde parfumsz se ba laîa-centL et les

-eus d' la forèt couvrent le clîciinîn par où passa le Dieu-Hostie,
porté par l'évêque de Victoria. Quatre des prinicipaux chefs de
différentes tribub portLent le dii. Les roposoîrs etLLiei:t magnifi-
ques par leur éclat et leur originalité. '1Tous les aleiituurs étaient
couverts de cvc,' Yrccas et de roses des bois.

Après ti-ois heures de marche dans les sentiers d4u village,
nous revenions a l'église ; mai s penidanit notre absence utîe trans-
formation s'était opérée.

*En face de l'église, sur une estrade, étit uni crucifix dle gran-
deur naturelle, entouré% de personnage, formant un tableau vi-
vant dles mieux réussis, et ,otcela était fait par des sauvages. Uni
mécanisme ingénieux fiaisait sortir du sang des plaies du cruci-
lié. Les chants cessent, la musique se tait, on silence solennel se

-fait Éartot.... On tombe à genoux, ies sauvages chrétiens pleu-
rent et prient, les blancs *s(, frappen t la poi trine, les évêques et les
missionnaires admirent, bénissent et disent : parce Domr:ne, parce

*populo tuo. Enfin Ltut est coiinmmé, la cérémonie est terminé
et on s'éloigne de ce calvaire improvisé en disant . on Jéssj
veux être mheilleur.

Le diner et le reste de 'a journée se passsent pour nons au,
milieu des différents gîrôupes, de sauivages, dans leurs maiso.as

et dans leurs teiites. Comme ils sont heureux de voir des mis


